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Organisme porteur de l’opération : Groupe archéologique du Val de Seine
1 Engagée  vers  le  milieu  des  années  1990,  la  collecte  d’informations  orales,  écrites,
iconographiques et archéologiques concernant les occupations anciennes du territoire
actuel du village de Jumièges a abouti à la remise d’un premier inventaire, succinct, des
sites,  vestiges  et  mobiliers  archéologiques,  au  SRA de  Haute-Normandie,  en  janvier
2012. Il s’agit surtout d’une localisation de sites archéologiques sur fond cadastral, dans
l’attente de la remise d’un inventaire plus détaillé de toutes les découvertes. Celles-ci
sont  très  largement  dominées  par  de  nombreux  ramassages  de  surface  en  terrain
labouré mais comptent aussi des suivis de travaux de creusements ou de terrassements,
par l’identification, voire le relevé, de structures et de mobilier archéologique, visible à
la surface du terrain décapé ou en coupe, ou récupéré dans les déblais. Une partie de ce
mobilier a déjà été identifié par des spécialistes dont Yves-Marie Adrian et Élisabeth
Lecler (céramique),  Caroline Renard (lithique),  Jens Christian Moesgaard et Thibault
Cardon (monnaies).
2 Le  mobilier  issu  du  ramassage  de  surface  du  lieu-dit  « Camp  des  Vieux »,
majoritairement  gallo-romain,  a  permis  de  compléter  le  diagnostic  et  la  fouille de
l’Inrap qui ont surtout mis au jour des vestiges protohistoriques.
 
Secteurs archéologiquement sensibles
3 Des indices d’occupations néolithiques ont été découverts par le ramassage de surface
aux  lieux-dits  « Les  Falaises »,  « Le  Clos  du  Bout  de  la  Ville »,  « Le  Bourg »,  « La
Navine », « Le Piège et le Carteron » et « Le Camp des Vieux ». La plantation d’un arbre
a permis la mise au jour de quelques morceaux de céramique de type Villeneuve-Saint-
Germain, sans doute en rejet primaire. Des occupations protohistoriques sont attestées
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au  niveau  du  « Fossé  Saint-Philibert »,  au  « Camp  des  Vieux »  et  à  « La  Barre  des
Champs ».
4 Des  indices  d’occupations  gallo-romaines  ont  été  découverts,  par  le  ramassage  de
surface, aux lieux-dits « La Navine », « La Navine et Caboches », « Le Clos Heuzé », « Le
Tombeau des Sarrasins », « Le Clos Delamare », « Le Camp des Vieux » et « Le Bourg ». Il
semble que l’occupation gallo-romaine s’étendait sur les basses terrasses, exposées au
sud et au sud-ouest, avant d’être en partie recouvertes par les alluvions de Seine.
5 En  dehors  des  vestiges  en  élévation  de  l’église  Saint-Pierre  (vers 800),  le  premier
Moyen Âge  est  documenté,  à  proximité  de  l’abbaye,  par  quelques  creusements  et
travaux  de  terrassements  aux  lieux-dits  « Le  Bourg »  et  « Les  Maillots ».  La  fin  du
premier  Moyen Âge et  tout  le  second Moyen Âge sont  richement renseignés  par  de
nombreux  ramassages  de  surface  dans  les  champs  labourés.  S’y  ajoutent  les  sites
localisés  par  les  sources  historiques  et  les  vestiges  en élévation :  l’abbaye,  le  bourg
monastique de l’époque ducale, le bourg du second Moyen Âge, l’aumônerie, le courtil
de l’abbaye, la place du marché et une possible pêcherie médiévale.
 
Sites et mobiliers fossilisés
6 L’aumônerie médiévale et moderne a pu être localisée sur une terrasse soutenue par un
grand mur dont l’effondrement partiel et la reconstruction ont révélé la fossilisation
d’une importante stratigraphie de « terres noires » du premier Moyen Âge, riches en
rejets  d’artisanat  du  feu  et  en  remblais  de  démolition  chargés  en  blocs  sculptés
carolingiens (étude en cours).
7 Au  XVIIe s.,  l’extension  de  l’enceinte  monastique  vers  le  nord-est  était  destinée  à
l’implantation  d’un  nouveau  logis  abbatial.  Elle  fut  à  l’origine  de  la  disparition  du
Vieux-Bourg,  secteur probablement habité  depuis  l’époque ducale,  dont les  vestiges
arasés ou comblés se trouvent aujourd’hui en partie fossilisés dans l’enceinte actuelle
du  site  monastique.  De  nouvelles  extensions  vers  le  nord,  aux  XVIIIe et  XIXe s.,  ont
fossilisé d’autres vestiges du bourg médiéval et moderne (notamment la halle et une
partie de l’ancienne place du marché).
8 Une  partie  des  sites  implantés  sur  les  basses  terrasses  avant  le  Moyen Âge  sont
aujourd’hui scellés sous les dépôts alluvionnaires de la Seine.
9 La démolition partielle de l’abbaye, vers 1800, fut à l’origine de la réutilisation d’un très
grand nombre  de  ses  pierres  dans  des  constructions  du  village  mais  aussi  dans  le
remblaiement ou la surélévation de certains terrains. Ces pierres de taille ou ouvragées,
moulurées ou sculptées,  façonnées au cours du Moyen Âge ou de l’époque moderne
(surtout du second Moyen Âge), réapparaissent ponctuellement à l’occasion de travaux
de réfection, de démolition ou de terrassement.
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